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TEXTE

La pollu tion atmo sphé rique n'est pas seule ment de nature
chimique. Par leur dyna mique au sein de l'at mo sphère et leur
impact sur notre santé, les parti cules biolo giques en suspen sion
dans l'air soulèvent des ques tions voisines de celles posées par les
parti cules d'autre nature. En France, pendant quatre décen nies, le
Labo ra toire  d'aéro bio logie de  l'Institut Pasteur puis le Réseau
national de surveillance aéro bio lo gique (RNSA) ont assuré la métro‐ 
logie de ces parti cules biolo giques, ont évalué les risques d'allergie
affé rents et ont diffusé  l'infor ma tion corres pon dante. Au moment
où le RNSA est contraint à cesser toute acti vité, il a semblé
opportun de publier un bref résumé de ce qui a été réalisé et
la revue Pollu tion atmosphérique a paru consti tuer un support idéal
pour cet historique.
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Introduction
Une affec tion pério dique des yeux et des voies respi ra toires, qui sévit
pendant quatre à huit semaines par an à partir de la fin mai ou du
début juin, a été décrite pour la première fois en 1819, sous le nom de
catarrhe estival [1], avant d'être  rebaptisée rhume des  foins [2]  puis
pollinose. Il s'agis sait alors d'un phéno mène rare, avec seule ment 28
cas réper to riés au Royaume- Uni en neuf ans. Il a fallu attendre les
années 1870 pour qu'aug mente le nombre de personnes touchées et
pour que soit incri miné le pollen de pâturin en suspen sion dans l'air,
puis celui de toutes les grami nées, et enfin celui d'autres familles
bota niques [3, 4]. Des affec tions voisines, davan tage centrées sur les
voies respi ra toires basses, ont été recon nues plus tard en lien avec la
présence dans l'air de spores de cham pi gnons (spores fongiques),
grou pées sous le terme inéga le ment appro prié de moisis sures [5].
Dès lors, l'idée a germé que le dénom bre ment et l'iden ti fi ca tion des
grains de pollen ou des spores fongiques de l'air exté rieur pour raient
non seule ment améliorer la connais sance acadé mique  des corpus‐ 
cules orga nisés qui existent dans  l'atmosphère [6], mais aussi aider à
diag nos ti quer, à traiter et à prévenir les aller gies polli niques ou
fongiques, qu'elles se mani festent sous la forme de rhino con jonc ti‐ 
vites ou d'asthme.

2

Les initia tives en ce sens se sont rapi de ment multi pliées dans le
sillage du progrès tech nique, tant pour l'échan tillon nage des parti‐ 
cules biolo giques que pour leur visua li sa tion à un gros sis se ment
suffi sant [7, 8]. Mais faute de coor di na tion et de compa ra bi lité, ces
approches isolées, inté res santes du point de vue du natu ra liste, ont
vite touché leurs limites dans leur préten tion à servir le secteur de la
santé et à améliorer le quoti dien des aller giques. Seule la consti tu tion
de réseaux struc turés pouvait répondre à cette ambi tion [9].

3

Les pages qui suivent se proposent de retracer l'his to rique de l'un de
ces réseaux, celui de la France, pays long temps cité comme ayant la
plus forte densité de sites de surveillance, tant par rapport à la popu‐ 
la tion qu'à la super ficie [9], et souvent présenté comme un modèle en
ce domaine [10, 11]. La brutale dispa ri tion de ce réseau au prin temps
2025, suite à l'arrêt des finan ce ments publics, a paru le moment favo ‐
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rable pour dresser le bilan de ce qui a été réalisé, tout en expli quant
comment et pour quoi cela l'a été.

Les prémices
Si les premières initia tives ont été précoces et ont connu un certain
succès du fait de leur coût déri soire, elles présen taient de multiples
faiblesses, en France comme ailleurs. Les périodes d'échan tillon nage
étaient courtes et discon ti nues, avec peu de suivi en années succes‐ 
sives, tandis que les sites retenus privi lé giaient des envi ron ne ments
peu repré sen ta tifs des endroits où vit la majo rité de la popu la tion,
comme la rase campagne, les forêts, la haute mer, le monde polaire
ou les milieux déser tiques. De surcroît, les tech niques de recueil des
parti cules biolo giques étaient rudi men taires, de faible préci sion et
dispa rates, chaque scien ti fique ou presque conce vant son propre
équi pe ment [7, 8]. Dans ces condi tions, et à de méri toires excep tions
près comme celles de Marseille [12], Toulouse [13], Paris [14] ou Lyon
[15], les premiers calen driers polli niques publiés ne permet taient pas
d'éta blir une rela tion fiable et constante entre les comptes polli‐ 
niques et les données sanitaires.

5

À l'image de ce qui avait été amorcé aux États- Unis dès 1928 pour
l'am broisie, puis étendu à d'autres taxons et à l'en semble de l'Amé‐ 
rique du nord avant d'être trans posé au Royaume- Uni et aux pays
scan di naves dans les années 1960, puis en Italie et en Espagne après
1970 [9, 16], c'est en 1985 que le tour nant a été pris en France, avec la
créa tion du Labo ra toire d'aé ro bio logie de l'Ins titut Pasteur et la mise
en place des premiers appa reils posi tionnés en milieu urbain dans
des condi tions stan dar di sées [17]. Cinq critères d'ho mo gé néi sa tion
étaient alors requis :

6

Utili sa tion dans tous les sites du même appa reil inter cep tant, non
pas  la pluie  pollinique (définie par le nombre de grains de pollen
déposés par unité de surface hori zon tale pendant l'unité de temps
consi dérée) mais  les flux de  pollen (carac té risés par le nombre de
grains que capte une surface verti cale et donc rapportés à l'unité de
volume d'air et à l'unité de temps) [18]. Compte tenu de son effi ca cité
pour la capture des parti cules aéro por tées dans une gamme de tailles
allant d'en viron 5 à au moins 50 µm, de sa fiabi lité, de sa simpli cité
d'uti li sa tion, de sa résis tance aux intem pé ries et de son coût raison ‐
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nable, le choix s'est porté sur le capteur à impac tion de type Hirst
[19]. Celui- ci, fabriqué par la firme britan nique Burkard® ou par la
firme italienne Lanzoni®, est devenu depuis lors la réfé rence, au
point d'équiper 98,5 % des réseaux aéro bio lo giques euro péens [20].

Main tien en fonc tion ne ment de ces appa reils sans inter rup tion sur la
tota lité de la saison polli nique (de la mi- février à la fin septembre,
voire toute l'année dans les sites méri dio naux), avec inter dic tion de
les déplacer d'une année à l'autre, sauf cas de force majeure.

8

Empla ce ment intra- urbain, si possible au cœur des agglo mé ra tions
les plus impor tantes, pour que les données recueillies servent au plus
grand nombre d'al ler giques et de soignants.

9

Posi tion ne ment sur un toit- terrasse entre 10 et 15 mètres au- dessus
du niveau de la rue, dans un endroit dégagé sur 360°, sans construc‐ 
tions faisant écran et à distance de tout espace vert, de façon à saisir
les concen tra tions  polliniques de  fond, repré sen ta tives d'un vaste
espace, et non les  concentrations de  proximité, éminem ment
variables sur la courte distance.

10

Exploi ta tion selon un mode opéra toire stric te ment codifié [21] qui,
trente ans plus tard, servira d'os sa ture à l'éla bo ra tion d'une norme
euro péenne [22]. La quan ti fi ca tion et la déter mi na tion des diffé rents
taxons sont réali sées en micro scopie optique, selon une méthode
robuste néces si tant un personnel qualifié, qui a reçu une forma tion
initiale spéci fique et qui est soumis à un contrôle qualité annuel,
débou chant si néces saire sur une forma tion complémentaire.

11

Le finan ce ment, assuré pour l'es sen tiel par l'Ins titut Pasteur, était
complété par quelques pres ta tions annexes, notam ment auprès de la
presse médi cale spécialisée.

12

Par rapport à ses homo logues étran gers, le réseau fran çais s'est dès
l'ori gine distingué par la prio rité accordée à la diffu sion d'in for ma‐ 
tions en termes de risque d'al lergie dû à l'ex po si tion au pollen, et non
en termes de concen tra tion du pollen aéro porté, notion qui n'a pas
de réelle signi fi ca tion clinique. C'est ce qui, après seule ment deux ans
de fonc tion ne ment du capteur pari sien, a permis la première mise en
rela tion graphique de l'in ten sité des symp tômes aller giques et des
comptes polli niques, au pas de temps jour na lier, compte tenu des
condi tions météo ro lo giques [23]. De nombreuses études simi laires
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ont suivi, béné fi ciant de séries de données plus longues et s'ap puyant
sur des tech niques statis tiques plus élabo rées [24, 25].

Le maillage, très lâche au départ puisque réduit à quatre stations
pour la France métro po li taine (Paris, Lens, Lyon et Reims), s'est
progres si ve ment resserré avec la mise en place des capteurs de Nice,
Perpi gnan, Toulouse, Nantes et Bordeaux. D'autres ont suivi, au point
que dès 1987 on pouvait dénom brer 17 sites opéra tion nels, chiffre
passé à 41 en 1994. Ce bel élan aurait pu être stoppé au milieu des
années 1990, avec la déci sion de l'Ins titut Pasteur de cesser toute
acti vité dans le domaine de l'al lergie, puis avec le refus du légis la teur
d'ins crire les parti cules biolo giques dans la loi- cadre, édictée fin
1996, sur l'Air et l'uti li sa tion ration nelle de l'énergie (LAURE). Heureu‐ 
se ment, il n'en a rien été.

14

Le temps de la consolidation

En mai 1994, le Réseau national de santé publique®, devenu aujour‐ 
d'hui Santé publique France®, a été saisi par la Direc tion géné rale de
la santé afin de réaliser une évalua tion de la surveillance aéro bio lo‐
gique en place depuis dix ans. Trois ques tions étaient posées : les
polli noses constituent- elles un problème de santé publique ? le
dispo sitif actuel est- il adapté à la surveillance de ce problème ? et
quelles évolu tions seraient néces saires pour adapter le dispo sitif de
surveillance actuel aux exigences de la santé publique ? L'audit s'est
appuyé sur le dépouille ment de la litté ra ture scien ti fique inter na tio‐ 
nale et sur une compa raison avec les réseaux simi laires exis tant alors
dans 18 autres pays euro péens. Les conclu sions [26] ont été sans
équi voque en faveur de la péren ni sa tion et de l'ex ten sion du réseau. Il
a égale ment été jugé indis pen sable de lui donner son indé pen dance
et de l'aider finan ciè re ment. Enfin, quelques recom man da tions
complé men taires ont été faites, concer nant notam ment l'uni for mi sa‐ 
tion des critères d'in clu sion des sites au sein du réseau national et
l'éta blis se ment d'une stra tégie de diffu sion de l'information.

15

C'est dans le droit fil de ces préco ni sa tions qu'a été créé en 1996 le
Réseau national de surveillance aéro bio lo gique (RNSA) [27-30]. La
forme juri dique retenue a été celle d'une asso cia tion régie par la loi
de 1901, donc à but non lucratif mais assu rant une mission de service
public compa rable à celle dévolue pour les polluants chimiques aux
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Asso cia tions agréées de surveillance de la qualité de l'air  (AASQA).
Cette mission se décli nait autour de cinq objec tifs prio ri taires :

la surveillance du contenu de l'air en pollen, l'in dé pen dance du RNSA
lui permet tant en outre d'étendre ses analyses aux moisis sures ;

17

le recueil des données cliniques asso ciées ;18

la déter mi na tion du risque d'al lergie lié aux parti cules biolo giques de
l'air ;

19

la diffu sion de l'in for ma tion corres pon dante sur les supports les plus
variés, à l'in ten tion de la popu la tion géné rale, des médias, du corps
médical, des auto rités de santé et des collec ti vités terri to riales ;

20

enfin, l'in cré men ta tion d'une base de données pollen et d'une base de
données moisis sures, rassem blant les concen tra tions biho raires de
toutes les parti cules biolo giques sur le terri toire fran çais en vue de la
réali sa tion d'études cliniques et de prévisions.

21

Après une pause rela tive (38 sites en 1998), le Réseau a pour suivi son
déve lop pe ment, passant à 46 sites actifs en 2001, à 62 en 2011 et à 76
en 2023, auxquels sont venus s'ajouter à partir de 2006, selon les
années, 6 à 13 sites fonc tion nant unique ment pendant la période de
l'am broisie. Les terri toires ultra- marins n'ont pas été oubliés, mais
l'in ter rup tion des finan ce ments publics et l'in égale moti va tion des
auto rités sani taires locales n'ont jamais permis d'y exploiter des
capteurs plus de quatre ans [31].

22

Chaque site de prélè ve ment devait disposer d'un envi ron ne ment
scien ti fique constitué d'un respon sable du capteur, d'un ou de
plusieurs analystes du contenu polli nique ou sporo- pollinique de l'air
et d'un aller go logue, respon sable clinique, regrou pant autour de lui
des géné ra listes et/ou des spécia listes chargés de remplir hebdo ma‐ 
dai re ment un bulletin clinique des pollinoses.

23

Mais surtout, des efforts ont été entre pris pour ratio na liser le
maillage. En effet, jusqu'au début des années 2000, un parte na riat
local solide avec des insti tu tions et/ou des méde cins poten tiel le ment
utili sa teurs des infor ma tions produites, ainsi que l'in ter ven tion et le
finan ce ment des collec ti vités terri to riales avaient été les facteurs
déter mi nants de l'im plan ta tion des capteurs et de leur bonne exploi‐ 
ta tion. Mais en 2002 le Conseil scien ti fique du RNSA s'est lancé dans
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une évalua tion rigou reuse de la repré sen ta ti vité du réseau métro lo‐ 
gique, de façon à iden ti fier les redon dances ou les carences du plan
d'échan tillon nage, et à faire des propo si tions visant à l'op ti miser, par
dépla ce ment, ajout ou élimi na tion de sites [32-34], compte étant
évidem ment tenu des moyens finan ciers, tech niques et humains
suscep tibles d'être consa crés à la surveillance aéro bio lo gique. Une
réflexion a donc été engagée sur ce que serait un maillage idéal. La
distance linéaire entre les sites devait être consi dérée en premier,
puis qu'elle commande la varia bi lité spatiale du climat et de la végé ta‐ 
tion. Encore une équi ré par ti tion eût- elle constitué un mauvais choix,
car il fallait pondérer la distance par la topo gra phie et veiller à ce que
chacune des grandes divi sions clima tiques et phyto géo gra phiques du
terri toire national dispose d'au moins un capteur. En outre, le
maillage géomé trique devait être corrigé en fonc tion des effec tifs de
popu la tion concernés, donc par le nombre d'al ler giques suscep tibles
de tirer parti des infor ma tions collec tées. Mais, comme il s'agis sait
d'amé liorer un réseau exis tant et non d'en créer  un ex  nihilo, la
sagesse a recom mandé d'éviter de le remettre trop radi ca le ment en
cause, de façon à privi lé gier l'ob ten tion de séries longues, indis pen‐ 
sables pour détecter une éven tuelle évolu tion au fil des années et
pour valider des modèles de prévi sion. De plus, des spéci fi cités
clima tiques, bota niques ou autres pouvaient imposer dans tel endroit
la présence d'un capteur, ou légi timer dans telle contrée une densité
de surveillance sensi ble ment plus forte qu'ailleurs  : un maillage plus
serré se justi fiait ainsi aux abords du front de colo ni sa tion de l'am‐ 
broisie, dans la région médi ter ra néenne où les aller gies au pollen de
Cupres sa cées progressent très vite, ou encore dans les stations de
cure dont la spécia lité est la clima to thé rapie de l'al lergie et de
l'asthme. Enfin, il eût été maladroit de faire fi des possi bi lités maté‐ 
rielles locales. La plupart de ces préco ni sa tions ont été progres si ve‐ 
ment mises en œuvre, chaque nouvelle implan ta tion d'un capteur
faisant l'objet d'in ves ti ga tions pous sées pour en définir l'em pla ce‐ 
ment optimal.

Toute fois, et plus encore qu'au cours de la période précé dente, le
RNSA n'a jamais jugé suffi sant de fournir des données brutes d'ex po‐ 
si tion, issues telles quelles du réseau des capteurs. Ce sont dès l'ori‐ 
gine des bulle tins prévi sion nels sur le risque d'al lergie liée au pollen
ou aux spores fongiques qui ont été diffusés. Le fait est que si, dans le

25



Le Réseau national de surveillance aérobiologique (RNSA)

8

cas des polluants chimiques, la préven tion passe avant tout par la
limi ta tion des émis sions et par la régle men ta tion, elle ne peut guère
se faire dans le cas des parti cules biolo giques que par l'in for ma tion
des malades et des méde cins sur le risque encouru. Dès lors, et après
évalua tion du poten tiel aller gi sant des diffé rents taxons [35, 36], la
métro logie du pollen et des spores fongiques devait impé ra ti ve ment
être complétée par le recueil d'autres types de données :

des données phéno lo giques (s'ap puyant sur un réseau d'ob ser va tion
de l'évo lu tion de la floraison des prin ci pales espèces végé tales aller‐ 
gi santes, essen tiel le ment dans les jardins bota niques) [37, 38] ;

26

des prévi sions météo ro lo giques (indis pen sables pour évaluer la
possible libé ra tion et disper sion du pollen produit par les plantes)
[39, 40] ;

27

et des données d'im pact sani taire (exis tence ou non de patho lo gies
liées aux pollens, évalua tion quan ti ta tive de ces patho lo gies, nature et
sévé rité des symp tômes rencon trés, théra peu tiques mises en œuvre),
trans mises par un réseau de méde cins senti nelles, constitué à cette
fin et ayant long temps compté de 100 à 120 parti ci pants [41, 42] ; les
effec tifs ont sensi ble ment diminué au cours des dernières années, du
fait de la chute du nombre d'allergologues.

28

À partir de la combi naison de ces diffé rentes données était calculé,
sur une échelle de 0 (nul) à 5 (très élevé), le Risque d'al lergie lié à l'ex‐ 
po si tion au pollen (RAEP) permet tant aux méde cins, ou aux patients
en cas d'au to mé di ca tion, de conforter leur diag nostic et de choisir les
théra peu tiques les mieux adap tées [24, 41, 42]. Cette infor ma tion de
santé publique, souvent visua lisée sous la forme de cartes de vigi‐ 
lance, était alors diffusée sur diffé rents sites Internet et partagée
sous la forme d'alertes person na li sées par cour riel ou via diffé rentes
appli ca tions pour smartphones.

29

En outre, s'il n'avait pas cette voca tion à l'ori gine, le réseau de
surveillance aéro bio lo gique s'est rapi de ment engagé dans de
multiples recherches, fonda men tales ou appli quées, portant – sans
que la liste soit exhaus tive – sur la mesure directe des aller gènes
dans l'air [43, 44], sur la forme et l'in ten sité de la rela tion entre
comptes polli niques et symp tômes aller giques, avec déter mi na tion
des seuils d'ac tion clinique [45], sur la synergie entre pollens et
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polluants atmo sphé riques [46], sur le choix des espèces végé tales
pouvant être mises en place en milieu urbain en fonc tion de leur
poten tiel aller gi sant [47], sur la mise au point de modèles de prévi sion
[48], sur le rôle du chan ge ment clima tique [49] ou encore sur les
méthodes alter na tives de collecte et d'ex ploi ta tion des parti cules
biolo giques, permet tant l'ac qui si tion de données en temps quasi réel
[50, 51]. La parti ci pa tion à diffé rents programmes de recherche fran‐ 
çais ou euro péens, ainsi qu'à de multiples congrès témoigne de cette
impli ca tion, égale ment attestée par la publi ca tion de nombreux
articles dans des revues scien ti fiques à comité de lecture.

Le fonc tion ne ment du réseau n'a été possible, jusque début 2025, que
grâce à la parti ci pa tion, béné vole ou rému nérée, d'un grand nombre
d'ac teurs, dont les analystes et les méde cins respon sables cliniques
des sites, ainsi qu'au soutien de diffé rents orga nismes publics du
secteur de la santé ou de l'en vi ron ne ment, et de certaines collec ti‐ 
vités terri to riales. Enfin, bien que cette ressource se soit progres si ve‐ 
ment tarie, les labo ra toires phar ma ceu tiques ont long temps apporté
au réseau un finan ce ment précieux, par l'achat de données pour les
études cliniques ou par le soutien du système d'information.

31

Conclusion

Le RNSA, a proclamé son président en 2024, «  porte vrai ment bien
son nom de réseau : sa richesse est faite des inter ac tions, des compé‐ 
tences et des indi vidus » [11]. Et l'au teur d'ajouter que, sans même la
période Pasteur, pendant les presque trente ans d'exis tence de ce
dispo sitif à visée sani taire, « de nombreux liens de confiance ont été
tissés entre béné voles, sala riés, méde cins, analystes, phéno lo gistes,
scien ti fiques, mais aussi avec des collec ti vités, [les] finan ceurs publics
et les acteurs de la qualité de l'air au sens large. Grâce à ces liens, le
RNSA est une entité reconnue et respectée au niveau national et
euro péen » [11]. La souplesse permise par le statut asso ciatif a joué un
rôle majeur dans l'évo lu tion du RNSA, construit en s'ap puyant sur la
demande sociale et sani taire, sur la compé tence scien ti fique et sur
l'in ves tis se ment des parti ci pants. Souhai tons donc que le violent
coup d'arrêt porté à l'exis tence même de ce réseau ne péna lise pas
trop ceux qui en ont été les premiers béné fi ciaires  : les aller giques,
dont le nombre ne cesse de croître [52, 53] et dont les symp tômes
sont de plus en plus sévères [53, 54].
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suspen sion dans l'air, le Réseau national de surveillance aéro bio lo gique
(RNSA) a exercé pendant près de trente ans une mission de service public
carac té risée par la surveillance métro lo gique du contenu de l'air en parti‐ 
cules biolo giques (pollen et spores fongiques) suscep tibles d'avoir une inci‐ 
dence sur le risque d'al lergie auquel est soumise la popu la tion géné rale. La
couver ture du terri toire national s'est déve loppée rapi de ment, jusqu'à
dépasser 75 sites actifs au début des années 2020, sans compter une dizaine
d'autres dont le fonc tion ne ment était limité à la période de l'am broisie. Un
gros travail a été réalisé pour ratio na liser l'em pla ce ment des capteurs et
homo gé néiser leurs moda lités d'ex ploi ta tion. La singu la rité du RNSA par
rapport aux réseaux étran gers a été dès le départ de diffuser non seule ment
une infor ma tion sur le contenu polli nique ou sporo- pollinique de l'air mais
aussi, et surtout, une évalua tion prévi sion nelle du risque d'al lergie lié à l'ex‐ 
po si tion aux parti cules biolo giques aéro por tées. Bien d'autres missions sont
venues s'ajouter au fil des ans. C'est large ment grâce à la souplesse de son
statut asso ciatif que le réseau a pu se construire et évoluer en s'ap puyant à
la fois sur la demande sociale et sani taire, sur la compé tence scien ti fique et
sur l'in ves tis se ment des parti ci pants, au point de devenir une réfé rence au
niveau euro péen. Cela n'en rend que plus diffi cile à comprendre sa brutale
dispa ri tion au prin temps 2025.

English
Abstract
Created in 1996 to take over from the Aero bi o logy Labor atory of the Pasteur
Insti tute, which had begun collecting and analysing airborne pollen as early
as 1984, the Réseau national de surveil lance aérobiologique (RNSA) has for
nearly thirty years carried out a public service mission char ac ter ized by the
metro lo gical monit oring of the air's content in biolo gical particles (pollen
and fungal spores) that may impact the allergy risk to which the general
popu la tion is exposed. The coverage of the national territory has rapidly
expanded, exceeding 75 active sites in the early 2020s, in addi tion to a
dozen others whose oper a tions were limited to the period of ragweed. A
signi ficant amount of work has been done to stream line the loca tion of
sensors and stand ardize their oper ating methods. The unique ness of the
RNSA compared to foreign networks has been, from the very begin ning, to
dissem inate not only inform a tion on the pollen or spore content of the air
but also, and espe cially, a predictive assess ment of the allergy risk related to
exposure to airborne biolo gical particles. Many other missions have been
added over the years. It is largely thanks to the flex ib ility of its asso ci ative
status that the network has been able to build and evolve, relying both on
social and health demand, on scientific expertise, and on the invest ment of
parti cipants, to the point of becoming a refer ence at the European level.
This only makes its brutal disap pear ance in the spring of 2025 all the more
diffi cult to understand.



Le Réseau national de surveillance aérobiologique (RNSA)

15

INDEX

Mots-clés
Surveillance de l'environnement, Pollen, Spores fongiques, Allergie, Risque

Keywords
Environmental monitoring, Pollen, Fungal spores, Allergy, Risk

AUTEURS

Jean-Pierre Besancenot
Ex-Réseau national de surveillance aérobiologique (RNSA)468 Chemin des
Fontaines, 83470 Saint-Maximin la Sainte-Baume
jeanpierre.besancenot@orange.fr Tél. : 06 88 31 56 82.

Gilles Oliver

Samuel Monnier

Michel Thibaudon

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/2256
mailto:jeanpierre.besancenot@orange.fr
https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/1079
https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/5813
https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/1084

